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* PATRONS ET OUVRIERS.

Le "Bien Public,"de-Gand s'éleve contre ceux qui tuffirrnt
que -les ouvriers et-jes p.atrons sont. nécessairement dles
adversaires, pis encore ;-des ennemis. Il établit que-
l'accord est au contr4ire, plus facile qu'ou le croit.- et
demande que le ri pro.-hement se fasse pa:r )es comiùuns
efforts ýdes patrons et des ouvriers. Il s'adres'se tout îîYécia]e-
-ment aux patrons:

Il est essentiel que les ouvriers ch rétiens, s'iis veulent rester
fidlèles au principe d-- charité, nie se posent point *en ennemis des
patrons.

Mais- l'allianc" entre ouvi ers chrîétiens et patrons nie Sez-a
feuctuense que si, de leur côté, les patrons sont chrétiens. -Chiré-
tiens dans le sens subliniiedit mot,non seulement par le baptÜrme
nu par les pratiques extérieures plus ou moins fidèlement obier-
vîes, mais. par la.rh ai ité évangél-que. il fat q4îe-les,patr.ons cher-
ch.>nt à réaliser l'entente, eux aussi, sur des b.ases.cpiif9ç.mçs à la
charité. --

Si le patron n'accorde appui a ses ouvriers qui'à la condition
-que ces ouvriers s'humilient devant lui, subissent sa loi, atten-
dent de son bon plaicir l'amélioration de -leur sort, il n'y à Ols
d'entente aimable, il n'y a que le- triomphe dii capital', Passertis-
semnent et le résiguation du, travail.-

Pour peu que le patron soit an 'imé d'une arrière-pe 'uýé de
domination, il compromet l'entente ; il décourage et. détache -de
lui les ouvriers qui venaient à lui, confiants eL bien-disposés; il
s'aliène, par sa seule fatt, la masse ouivrière" qui a. aussi sa
dignité ombiageuse,--qui lie fait pas de-rais-onnethent, mais qui
sent et qui conclut d'insfInr.i

D'où il suit qu'en bien des cias, la paix dépend plus du patron
que de l'ouvrier. Lè patron dloit se iaire bonnaître de l'ouvrier -

et, tout d'abord1 vivre-de manière à ce qu'il gagne »à "être connu.
Il -ne doit point croire qt&unte arnabilitè>* plus. Où mfoins sincèrel
tittnrte*ièu -de itutb flièm dé justice et de',harité.

-I fauàît quWilveuille r'éelleimi'ni, sans hypocrisie, îe ielè-ement
de la classe oulvrière,.qui'il eintéresse à tous les efforts, si gigan-


